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LÕanalyse de plusieurs projets
rŽcents de la Banque mon-
diale rŽv• le que la prise en
compte des principes dÕeffi-
cacitŽ ŽnergŽtique peut
donner un coup dÕaccŽlŽra-
teur aux initiatives mon-
diales visant ˆ  fournir des
services ŽnergŽtiques mo-
dernes ˆ  ceux qui en ont le
plus besoin. Pour cela, il faut
communiquer autour des
gains liŽs ˆ  lÕintŽgration de
lÕefficacitŽ dans les projets
dÕacc• s ˆ  lÕŽnergie, gŽnŽra-
liser lÕutilisation de produits
ŽconergŽtiques et remettre
ˆ  plat les tarifs subvention-
nŽs.

UN nouveau rapport intitulŽ Ç
EA + EE : Enhancing the
World BankÕs Energy Access
Investments Through Energy
Ef!iciency È met en Žvidence
le couplage entre ef!icacitŽ
ŽnergŽtique et acc•s ̂  lÕŽner"
gie. 
LÕanalyse de huit projets rŽ"
cents de la Banque mondiale
consacrŽs ̂  lÕacc•s ̂  lÕŽnergie
permet de dŽgager des re"
commandations sur la ma"
ni• re dont lÕef!icacitŽ
ŽnergŽtique peut ampli!ier
lÕimpact des futurs projets vi"
sant ̂  en universaliser lÕacc•s.
Une telle approche pourrait
accŽlŽrer la rŽalisation de
lÕobjectif relatif ̂  un approvi"
sionnement Žlectrique !iable
et accessible pour tous dÕici
2030, dans le cadre de lÕinitia"
tive Ç ƒnergie durable pour
tous È.
AujourdÕhui, environ 1,1 mil"
liard de personnes dans le
monde sont privŽes dÕacc•s ̂
lÕŽlectricitŽ Ð une situation qui
les pŽnalise durement sur le
plan Žconomique et social.

Faute dÕŽlectricitŽ, les enfants
ne peuvent pas faire leurs de"
voirs chez eux, les adultes
perdent plusieurs heures pro"
ductives par jour et les
femmes et les enfants nÕosent
pas sortir seuls dans des rues
non ŽclairŽes ̂  la nuit tombŽe.
Des solutions technologiques
existent, qui pourraient chan"
ger la donne, comme les ins"
tallations solaires
individuelles, les petites Žo"
liennes ou des mini" et micro"
rŽseaux dÕŽnergies
renouvelables. Pour les four"
nisseurs, une ef!icacitŽ Žner"
gŽtique accrue signi!ie quÕils
disposent dÕun volume plus
important dÕŽlectricitŽ pour
alimenter davantage de mŽ"
nages et dÕentreprises.
Au"delˆ  de simples considŽ"
rations dÕef!icacitŽ ŽnergŽ"
tique comparŽes aux
combustibles traditionnels,
ces solutions sont aussi lÕun
des meilleurs moyens dÕali"
menter ceux qui ne sont pas
raccordŽs aux rŽseaux clas"
siques. Rentables et !iables,
elles peuvent aussi servir aux
personnes en attente de rac"
cordement.
Le rapport identi!ie plusieurs
pistes pour amŽliorer lÕimpact
des futurs projets dÕacc•s ˆ
lÕŽnergie de la Banque mon"
diale. Il recommande, entre
autres, de faire de lÕef!icacitŽ
ŽnergŽtique la pierre angu"
laire de ces opŽrations, de
communiquer sur les gains
du couplage entre ef!icacitŽ
ŽnergŽtique et acc•s ̂  lÕŽner"
gie mais aussi de dŽ!inir des
indicateurs et des cibles tan"
gibles et de concevoir des ins"
truments pour aider les pays
ˆ  acquŽrir des produits plus
ŽconergŽtiques.
Recommandation est Žgale"
ment faite de remettre ˆ  plat
les tarifs subventionnŽs ˆ
lÕŽnergie, dÕŽduquer les
consommateurs pour des
comportements plus respon"
sables et dÕaccorder la prio"
ritŽ aux marchŽs non

Comment amŽliorer lÕacc• s universel ˆ  lÕŽlectric itŽ ?
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L'acc • s ˆ  l'Žlec tric itŽ est encore un dŽfi dans les
zones urbaines.
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Dans les villages, les solutions alternatives existent
pourtant.
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structurŽs a!in dÕintroduire les
principes dÕef!icacitŽ ŽnergŽ"
tique dans les initiatives
dÕamŽlioration de lÕacc•s.

La Banque mondiale a mis"
sionnŽ lÕONG internationale
Collaborative Labelling and
Standards Partnership (Clasp)

pour avoir un regard neuf sur
huit opŽrations dÕacc•s ˆ
lÕŽnergie et produire un rap"
port montrant comment lÕef!i"

cacitŽ ŽnergŽtique peut amŽ"
liorer les performances des
initiatives pour assurer lÕacc•s
ˆ  lÕŽnergie.

SELON lÕŽdition 2015 du
rapport global sur lÕŽtat des
Žnergies renouvelables, lÕan"
nŽe derni• re aura vu un in"
vestissement de 270
milliards de dollars (162
000 milliards de francs)
dans le secteur, soit 38 mil"
liards de dollars de plus
quÕen 2013. 
DÕapr• s le Renewable
Energy Policy Network for
the 21st Century (REN21)
qui publie ce document de"
puis 2004, les investisse"
ments enregistrŽs par le
secteur sur la derni• re dŽ"
cennie ont ŽtŽ multipliŽs par
six, tandis que la quantitŽ
dÕŽnergies renouvelables
produite sur la plan• te a ŽtŽ,
elle, multipliŽe par sept.
LÕorganisation souligne lÕim"
portance de la contribution
des pays en voie de dŽvelop"

pement ˆ  cette dynamique
puisquÕils ont accueilli
quelque 131,3 milliards de
dollars dÕinvestissements, ce
qui reprŽsente une hausse
de 36% contre seulement
3% pour les pays dŽvelop"
pŽs qui ont connu une injec"
tion de 138,9 milliards.
Si la Chine et les Etats"Unis
demeurent les principaux
acteurs des Žnergies renou"
velables, il faut noter aussi la
prŽsence de pays afr icains
qui se classent en t• te de
certains des cinq indicateurs
Žtablis par le REN 21 pour
mieux souligner les diffŽ"
rentes dynamiques que
conna”t le secteur. Ainsi le
Kenya est le leader mondial
de lÕŽnergie gŽothermique
tandis que le Burundi est le
pays qui a le plus investi
dans les Žnergies propres
par rapport ̂  son PIB.
Le REN 21 indique Žgale"
ment que le renouvelable a
permis la crŽation de 7,7
millions dÕemplois en 2014.

270  milliards de dollars investis dans les
Žnergies renouvelables en 20 14 
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